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élefteur de Mayence , avec des clin , Paris , , 2 vol . in-
appointemens annuels , & qu ’il 12 , écrite d ’une maniéré dif-
mourut en 1468 , âgé de plus fufe , avec peu de choix dans
de 60 ans . Voyei Coster, les détails , &. encore moins
Jenson , Fust , Fournier, dans celui des réflexions , qui
Mentel. Font la plupart très -communes ,

GUTW 1RTH , ( Melchior ) fou-vent plates tk fauffe's . li a
ré à Budweifs en Bohême , l’an un peu mieux réuffi dans YHif-
1626 , fe fit Jéfuite en 1644 , tolTe du chevalier Bayard, Pa-
& mourut d ’apoplexie à Pra - ris , -1760 , in - 12.
gue,après avoir exercé divers GUYARD , voy. Guiard.
emplois dans la fociété , en GUYAUX , ( Jean - Jofeph)
1705 . On a de lui divers ou - né l ’an 16840 Wamfercée , vil—
vrages , parmi lefquels , S . Wen- lage du Brabant Wallon , fit fa.
ccjlai Marty ris & Palroni Bohe- philofopbie à Louvain , où il
me. vinutes , Olmutz , 1651 , remporta la palme en 170 ? .
in -8°

. De vïrtutibus xiv Ce - Il fut fait profeflîur de l ’Ecri-
famrn Auflriacorum, Olmutz , ture -Sainte en 1723 , doéteur
t6<j9 , in- 8° . Mdchifedcch pa- en théologie , & chanoine de
nem & vinum ojfertns , Prague , S . Pierre en . 1727 ; préfident
1669 , in - 40 , & c . du college du pape en 173 1

GUYARD , ( Bernard ) né à chanoine de l ’églife de Gand
Craon , dansl ’Anjou , en ifiot , en 1734 , & enfin doyen de
Dominicain , doéleur en théo - Saint - Pierre . 11 ne dut tous
logie , mourut à Paris le 19 ces emplois qu ’à fes, vertus,
juillet 1674 , B eft auteur : 1. & à fa fcience , rien n’étant
De la Fie de S . Vincent - Fer- plus éloigné de fon caractère
rier, 1634 , in- 8®. II . Difcri- que l ’ambition , que les intri-
mina inter do &rinam Thomiili- gués , la fonpîefîe & la lâcheté-
cam & Janfenïanam , 1653 , qu ’elle infpire . Il mourut le 8
in - 4

11
. III . LaFatalitè de Saint . - janvier 1774 , à Louvain , après.

Cloud, in -fol . & in - 1-2 , où il avoir faitdes legsconftdérables.tâche de prouver que ce n’eft aux pauvres , & biffé de grottespas un Dominicain qui a tué fournies pour fonderdeshourfesHenri 111 : on lui aoppofé La en faveur de pauvres étudians,véritable Fatalité de St .- Cloud , On a de lui : I . Commentarms.
qui fe trouve dans le Journal in Apocalypfim t .Louvain , 1781, ..de Henri II) . Le P . Steill & in - S 'J où il combat le fyftêmeDolmans ont auffi foutenu lk>- que Kerkherder établit danspinion du P . Guyard . VoyerL fa Monarchie Rom ce. paganœ,

r -Tru ' m -» Le commentaire de Guyaux.
( Ni ' - Berville , eft principalement formé,quant:( N . ) né à Paris en 1697 , ne à la partie hiftorique , fur l ’Ex-™ Pas favorifé de la fortune , pofition de l ’Apocalypfe . dec-

, .1
*raina une vie obfcure ,. Bofluet , & quant aux . expli—qu d finit en 1770 à Bicêtre , cations myftiques , fur les Com-ou la mifere l ’avoit forcé de mantaires . du doéleur Froid - -b ^ rer . Nous avons , de lui mont . Le . ftyle de cet eu -»nijloire de Bertrand du Gnef- yrsge n ’eft ni pur . niagréab .&i'
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11 . Qtictftio monqftico- theologica
de carnium efu , Louvain , 1749,
in 4° . C’eft une difl’ertation po¬
lémique faite en faveur du car¬
dinal d ’Alface , archevêque de
Mnlines , qui , en fa qualité
d ’abbc d’Affiighem , avoit retiré
en 1748 aux religieux de ce mo-
xtaftere , une difpenfe pour man¬
ger eras , qui y avoit fubfiflé
pendant 46 ans . 111 . Pnzleftlo-
nés de fanÜo J efu- Chrijli Evan-
gclio , deque A Sis & Efiftolïs
Apoftolorum- M . Gérard , cha¬
noine de l ’églife de Gand , &
ci - devant profeffeur en philo-
fophie à Louvain , eft occupé
a donner l ’édition de cet ou¬
vrage , qui doit être en 7 ou 8
volumes in - 89 . Guyaux a tra¬
vaillé à l’édition de la Bible
de du Hamel ( voye^ ce mot ) ,
3740.

GUYET , ( François ) natif
d ’Angers , mort vers 1653 ,
fut précepteur du cardinal de
la Valette , prieur de S . André,
près de Bordeaux , & pafla la
plus grande partie de fa vie à
Paris , au college deBourgogne.
Il a donné des éditions de Hi-
fiode , hefychius , Phèdre, 77-
rcnce , & c . , avec des remarques
critiques.
^

GGYET . ( Charles ) Jéfuite
à Tours , né en 1601 , mort
en 1664 , travailla fur les cé¬
rémonies de l ’Eglife ; le fruit
de fes travaux fut un gros in-
folio , intitulé : Heonologia ,
fi.ve de Feflis proprïis locorum. Ce
livre eft plein d ’érudition &
de bonne critique ; on y trouve
des chofes intéreflantes non-
feulement pour l 'hagiographie

I’hiftoire ecdéfiaftique , mais
encore pour l ’hifloire profane.

GUYM 1ER. , ( Côme ) coi>
feillejç - clerc au parlement
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Paris , fa patrie , & préfidînt
aux enquêtes , étoit un mapf-
trat plein d’intégrité & de lu¬
mières . Il mourut l ’an tm
11 étoit chanoine de S, Tho-
mas du Louvre , doyen de l’é,
glife collégiale de S. Juliende
Laon . 1] compofa , vers l’aj
i486 , un Commentairefur U
Pragmatique -SanBion de Our¬
les VII , roi de France , dont
la meilleure édition eft celle
qu’en donna Pinffon , avocat
au parlement de Paris , emffi,
in - fol.

GUYMONT , wyqTon-
.CHE , (Claude Guymontdela)
& Guimond.

GUYON , ( Symphorien)nt
à Orléans , entra dans l’Ora¬
toire en 162 ^ . Il fut envoyé
quelque tems après , avec leP.
Bourgoîny , à Malines , pourp
établir une maifon de fa con¬
grégation . Nommé curé Je

Viélor à Orléans en 163S,
il gouverna cette paroilfe avec
édification , & s

’en démit,e«
faveur de fon frere , trois mois
avant fa mort , arrivée t«
1657. On a de lui : l’i/ii!®1
de l ’Eglife & Diocife , Villt
& Univerf tè déOrléans , 1647>
in-fol . La fécondé partie de et

ouvrage curieux , mais tiffl
écrit , ne parut qu

’en J0f>>
avec une préface de Jacques
Guy on , fon frété . Celui -cieit

auteur d ’un petit ouvrage , in¬
titulé : Entrée folemntlk
Evêques d’Orléans, lWi
8° , compofé à l ’occaüoij

®

l ’entrée de d ’Elbene. — U y
avoit eu auparavant un autre

Guyon, (Louis) dont les

çons dlverfes , >nl Pr'Eîee5 !
Lyon , 1621; , 3 vol . m-8 > »

au nombre des hvrespeuc ^ .v

mun .s & curieux.

1
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GUYON , ( Jeanne - Marie

Bouvières de la Mothe - ) née
à Montargisen 1648 , époufa,
à i’âge de 18 ans , le fils de l’en¬
trepreneur du canal de Briare,
appelle Guyon. Devenue veuve
à 2^ ans , avec de la beauté,
du bien , de la naiffance Si un
eiprit fait pour le inonde , elle
donna dans une fpiritualité fin-
guüere , où l ’on crut recon-
noître les traces du Quiétilme.
Un voyage qu

’elle fit à Paris ,
la mit à même de lier connoif-
fance avec d’Arenthon , évê¬
que de Geneve , qui , touché
de fa piété , l’appellâ dans fon
diocefe. Elle s

’y rendit en 1681,
& p afia enfuite dans le pays de
Gex. Il y avoit alors dans
cette contrée un Lacombe,
Barnabite Savoyard , directeur
fameux , qui communiqua fes
idéesàmadame Guyon , & tous
deux fe mirent à prêcher le re¬
noncement entier à foi -même ,
leülence de l ’ame , l ’anéantif-
fement de toutes les puiffances,
une indifférence totale pour la
vie ou la mort , pour le pa¬
radis ou l ’enfer. Cette vie n ’é-
toit , en fuivant la nouvelle
doélrine , qu

’une anticipation dç
l'autre , ap ’tine extafe fans ré¬
veil. L’évêque de Geneve ,
inftruit du progrès que faifoient
ces deux apôtres d’une myfti-
cité fufpeâe , les chafla l ’un &
l ’autre . Ils pafferent de Gex à
Thonon . puis à Turin , deTurin
a Grenoble , de Grenoble à
verceil , & enfin à Paris ; &
par- tout ils fe firent des pro-
Jclytes . Les jeûnes , les courfes,
les chagrins achevèrent d’af-
foiblir leur cerveau . Madame
Guyon fut enfermée en 1688 ,
par ordre du roi , dans le cou-'Vént de la Vifitatioij de la
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rue Saint-Antoine , a Paris.
Ayant recouvré fa liberté par
le créditde madame de Mainte-
non,elle parut à Verfailles &
à Saint-Cyr . Les ducheffes de
Charoft , de Chevreufe , de
Beauvilliers , de Mortemart ,
touchées de l’onftion de fou
éloquence & de la chaleur de
fa piété douce & tendre , la
regardèrent comme une fainte,
faite pour amener le ciel fur
la terre . L’abbé de Fénélon,
alors précepteur des enfans de
France , fe fit un plaifir de for¬
mer avec elle un commerce
d ’amitié , de dévotion & de
fpiritualité , infpiré & conduit
par la vertu , & fi fatal depuis
à tous les deux . Madame de
Guyon , fiere & fûre de fon
illuftre difciple , fe fervit de
lui pour donner de la vogue à
fes idées myftiques ; elle les
répandit fur- tout dans la mai-
fon de Saint- Gyr , L’évêque de
Chartres , Godet Defmarêts,
s’éleva contre la nouvelle doc¬
trine . Un orage fe formoit ;
madame Guyon crut le difli-
per , en confiant tout fes écrits
à Boffuet . Ce prélat , l 'évêque
de Châlons , depuis cardinal ds
Noadles , l ’abbé Tronçon , fu->
périeur de S . Sulpice , & Fé¬
nélon , affemblés à Iffy , dref-
ferent 34 articles . On vouloit
par ces articles profcrire les
maximes pernicieufes de la
fauffe fpiritualité , & mettre
a couvert les faines maximes
de la vraie . Madame Guyon „retirée à Meaux , les foufcri-
vit , & promit de ne plus dog-
matifer . On l’accufa , mais elle
n ’en convint pas , de n’avoir
pas tenu parole . La cour , fa¬
tiguée des plaintes qu’on por-
toit . contre elle . , la fit enferme »,
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d ' abord à Vincennes , puis à madame Guyon , c’eft lamoinsV .tugirard , & enfin à la Baftille. commune , ( II , Difiours ciri-
L ’affaire de madame Guyon tiens , z vol , IV . L’Aucun ù
produifitla difputefur leQuié - le Nouveau- Teftament . avecàstifme entre Fénèlon & Boffuet . explications & des réflexions,Ce différend ayant été termi - 20 vol . in - 8°

. V Des hum
né par la condamnation du fpirituelles , en 4 vol. in-8s.livre des Maximes des Saints, VI . Des Cantiques J

'
pintuelsk& par la foumiflîon ' de l ’il - des Vers myfliques. On reniai*

luftre auteur de cet ouvrage , que dans tous ces écrits,de
madame Guyon fortit de la l ’imagination , du feu , del ’élé-
Baftille en 1702 , & mourut à gance , & encore plus d

’er*
Blois en 1717 , dans les tranf - travagance,fur - tout quand on
ports de la piété la plus affec - prend les chofes à la lettre,
tueufe . L ’abbé de la Bletterie Mais il paroît qu ’à l’égard des
a écrit trois Lettres, eftimées myftiques , cetteefpece decri-
& rares , dans lefquelles il la tique littérale ne peut avoir
juftifie des calomnies que fes en* lieu fans que les Taulere , les
nemis avoient inventées pour Rusbroch , les Blofius , & d'au-
noircir fa vertu . Malgré des très auteurs reconnus comme
lettres interceptées du Bar- très - fages & parfaitement or-
mbite Lacombe à fon éleve , & thodoxes , ne foient dans le
de l ’éleve à fon maître , très - cas de donner bien de l'em-
tjndres & très -vives , les gens barras ( voyrp Rusbroch ). 11
fsnfés regardèrent toujours eft cependantimpoffible dejuf*
Lacombe & madame Guyon , tifier madame Guyon , fi tout
comme deux perfonnesirrépto * ce que fes écrits contiennent,
chables dans leurs mœurs . C’é- eft effeélivement d’elle ; mais
toient , félon toute apparence , c’eft de quoi douteront proba-
des perfonnes bien intention * blement ceux qui verrontle
nées , mais qui , cherchantàap - teftament qu’elle fit fur lepoint
profondir les voies extraordi - de mourir , & où , apres avoir
naires , par lefquelles Dieu con- fait fa profeffion de foi de »
duit quelques âmes à lui , maniéré la plus entière & ù
s ’égarèrent , au moins dans le' plus touchante , _

elle ajoute:
1 ngage & dans la maniéré d ’é- » Je dois à la vériteStpomma
Jioncer des chofes qu ’il faut » juftification , protefter ■avec
abandonner tout uniment au » ferment , qu

’on a rendit de
fecret de Dieu ( voye% la fin » faux témoignages contre!»
rie l ’article / tRMELLEi. Les >> ajoutant à mes écrits , ras
principaux ouvrages de cette » faifant dire & penfer , ces
femme célébré , font : I . Les » quoi je n ’avois jamais peu
Torrens fpirituels , le Moyen >r & dont j

’étois inunimM
court & très -facile de faite » éloignée ; qu

’on a contre 1
vaifon , & le Cantique des Can- » mon écriture diverlcs toi »
tiques expliqué, in - b° . II . Sa » qu

’on a joint la calomnt
Vie écrite par elle- même , en « la fauffeté , me fanant •
3 vol - in - ii , Cologne , 1720 . » interrogatoires captieux,
De toutes les productions de » voulant pas écrire ce <1
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» me juftifioit , & ajoutant à
» mesréponfes , mettant ce que
« je ne difois pas , fupprimant
>* les faits véritables : je ne
» dis rien des autres chôfes,
» parce que je pardonne tout
» & de tout mon cœur , ne
» voulant pas même en con-
» ferver le fouvenir » . Voyeç
Fénelon.

GUYON , ( Claude - Marie)
né à Lons - le - Saunier en Fran¬
che-Comté , entra dans la con¬
grégation de l ’Oratoire , qu’il
quitta enfuite . 11 vint à Paris,
où fa plume s'exerça fur di¬
vers fujets . 11 fit quelques ex¬
traits pour les feuilles de l ’abbé
des Fontaines , qui , en recon-
noiffance , retoucha le ftyle de
quelques - uns de fes écrits.
11 mourut à Paris en 1771 ,
âgé d ’environ 70 ans . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . La
continuation de Yffifioire Ro¬
maine de Laurent Echard , de¬
puis Conflantin jufqu ’à la prife
de Conftantinople , par Maho¬
met II , io vol . in - 12. C ’eft
une efpece d ’hiftoire du Bas-
Empire , écrite , dit un auteur,
d ’un ftyle digne du titre . Cette
faillie eft doublement injufle;
en ce que l ’

ouvrage de l ’abbé
Guyon n’eft pas intitulé Hif-
loire du Bas - Empire ; & que le
ftyle eft convenable au livre,
& affez pur . Les faits ne font
pas toujours exaéfs , mais ils
font allez bien rapprochés ,& en général cet abrégé eft
eftimable . II . Hifloiredes Empi-
rts & des Républiques, 12 vol . in-
12,1733 & années fuivantes . Cet
ouvrage , qui fembloit être une
eipece d ’imitation , & qui de-

c ®?cer 1’Hifloire ancienne
de Rollin , n ’a pas eu le même
lucres . Il y a peut - être plus
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de recherches & d ’enfemble ,
mais le ton en eft froid , & tout
le résultat d ’un foible effet :
le défordre & la négligence de
Rollin plaifent davantage . IIT.
R’iftoire des J madones , 2 vol.
in - ia , curieufe . W . /Hifloire des
Indes, 3 vol . in - 12 , telle qu’on
pou voit l ’attendre d ’un homme
qui n ’avoit voyagé que de fon
cabinet , & qui n ’avoit pas tou¬
jours confulté les meilleurs au¬
teurs . VI . Oracle des nouveaux
Philofophes, 2. vol . in- 8 ç' . Il
entreprend dans cet ouvrage
de réfuter les erreurs & les
impiétés de Voltaire . Pour le
faire avec fuccès , fa méthode
eft d’en rapprocher les prin¬
cipes , & de mettre cet écri¬
vain en contradiéfion avec lui-
même . Voltaire lui oppofa pour
tonte réponfe des injures,aux¬
quelles l’abbé Guyon fut d ’au¬
tant moins fenfible , que fon
livre eut le plus grand fuccès.
VL Bibliothèque Eccléfiaftique,
en forme d’inftruélions fur toute
la Religion , 1772,8 vol . in - 12.
C ’eft le dernier ouvrage de
l ’abbé Guyon , & ce n ’eft pas
le meilleur . Vil . EJffai criti¬
que fur l'.ètabliffement de FEm¬
pire d ’

.Occident '
, I732,in -b° ;

affez bon , quoiqu ’un peu fu-
perficiel,

GUYÛT , ( Germain -An¬
toine ) avocat au parlement de
Paris , fa patrie , né - en 1694,
mort en 1750 , alailfé plufiëurs
ouvrages de droit . Le princi¬
pal eft Traité ou Dilatations
fur plufiëurs matières féodales rtant pour le pays de droit-
écrit , que pour le pays - coutu-
mier , en 6 vol . in -4°

. Ce livre
embrafle toute la matière des,
fiefs ; elle y eft traitée avec
beaucoup d ’étendue , maisaveq
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afîez peu d ’ordre . On y a joint
des Obfervations fur le droit
des Patrons & des Seigneurs de
P aroifj

'
e , aux honneurs dans

TEglife , & c . , in- 4 0.
GUYOT ue îMerville,

voyei Merville.
GUYOT des Fontaines,

voyei Fontaines.
GUYSÉ , (Jacques de ) né à

Mons , fe fît Cordelier , & mou¬
rut à Valenciennes en 1398 . 11
avoit travaillé fur YHiJloire du
Haynaut en latin , dont on a
donné un extrait en françois ,fous ce titre : Illuftrations de la
Grande Belgique , ou Annales du
Uainaut, jufqu ’en 1244 , Paris,
1331,3 vol . in - fol .——Nicolas de
Guyse , de la même famille,
natif de Mons , mortle 17 juillet
1621 , chanoine deCambray , eft
auteur d’une Hijloire de la Ville
de Mons , avec une Chronologie
des Comtes de Haynaut jufqu ’à
Philippe II, Cambray , 1611 ,in - 4 0

, inférée dans Ântiqui-
tates Belgicœ de J . B . Grarnay e,
Louvain , 1708 , in - fol . Cette
Hifloire , bien écrite en latin,
ne manque point de critique,
ni d ’ordre.

GUYSE ou Guise, (Guil¬
laume ) théologien Anglois , né
près de Glocefter en 16 ^ 3,d ’une bonne famille , fe rendit
habile dans les langues orien¬
tales . 11 mourut de la petite vé¬
role en 1683 , comme il prépa-roit une édition de la Géogra¬
phie d’Abulfeda . On a de lui
une Traduüian latine du com¬
mencement delà Mifchne, avec
de favantes remarques , Ox¬
ford , 1690 , in - 40.

GUZMAN , (AlfonfePerez
de ) fameux capitaine Efpa-
gnol , vers l ’an 1293 , avoit
fervi long-tems en qualité de
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lieutenant -général dans les ar¬
mées des princes de Maroc.
Après y avoir acquis beaucoup
de réputation & de ridelles,il pafla en Efpagne , où il donna
commencement à la maifondes
ducs de Medina -Sidonia. llétoil
gouverneur de Tarif , lorfque
cette ville fut afliégée par Jean,
infant de Caftille . Ce prince,
qui avait en fa puiflance un des
fils de Guzman , menaça le pere
de lui couper la gorge à fo
yeux , s ’il ne rendoit la place
qu

’il défendoit . Mais Guzman,
méprifant fes menaces , luiré-
pondit « queplutôtquedecom-
>t mettre une trahifon , il lui
» donneroit lui - même de quoi
» égorger fon fils » ; & en
même tems lui jetant fon poi¬
gnard par -deffus les murailles,
il alla fe mettre à table avecfa
femme . Cette fermeté héroïque
irrita la cruauté de l ’infant , qui
fit couper la tête au jeuneGui-
inan . Un fpeélacle fi barbare !» j
jeter des cris aux foldats affli¬
gés qui en étoient les fpefh-
teurs . Guzman qui les enten-
dit , craignant qu

’ils ne Ment
caufés par quelque aiïaut,quitta
fon dîner pour courir auxrem*
parts ; mais ayant appris dequoi
il s ’agiffoit : Cejl peu de £mi,
dit - il ; veillei feulement eu
garde de la place. Alors il re*
tourna fe mettre à table avec la
même confiance , fansmarquer
aucun trouble , & fans en rien
témoigner à Marie Coroneila
femme . Lopez de Vega a con-
facré par de beaux vers 1afbo»
généreufe de Guzman. Les de
cendans de ce héros ont pris
pour cimier de leurs armes,
une tour , au haut de

_
laque

paroît un cavalierarmequiie
un poignard , avec cas

ï


	Seite 535
	Seite 536
	Seite 537
	Seite 538
	Seite 539
	Seite 540

